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Deux illustres personnages sont morts le 5 mai 1821.
Tous deux avaient gouverné la France, avec des gloires diverses et des succès différents ; l’un avait quitté la scène politique le 2 décembre 1804 ; l’autre, le 18 juin 1815.
Tous deux vont appartenir à l’histoire ; osons devancer son jugement.
Bonaparte et Napoléon furent les plus grands capitaines de leur siècle et de tous les siècles : les exploits du premier ne pouvaient être égalés que par ceux du second ; l’un et l’autre furent aussi habiles dans les conseils que sur les champs de bataille ; pleins d’adresse et de génie dans le choix et l’emploi des hommes : voilà à peu près tout ce qu’ils eurent de commun.
Bonaparte, premier consul de la république française, fut le restaurateur de l’ordre, l’ami des lois, et délivra son pays de l’anarchie.
Napoléon, restaurateur de la monarchie, crut qu’il ne serait monarque qu’à demi s’il ne privait son pays de la liberté.
Bonaparte, chef d’un peuple libre, et décoré de sa seule gloire, vivait dans le modeste appareil de la véritable grandeur.
Napoléon s’environna d’un immense cortège de valets de toute couleur, à titre de chambellans, d’écuyers, de préfets du palais, etc., et son faste ne connut pas de borne : c’était celui d’un despote d’Orient.
Bonaparte avait respecté l’héritage que la révolution lui avait légué, les principes qu’elle avait consacrés, et surtout cette Égalité pour laquelle la France avait, dans vingt guerres civiles ou étrangères, versé le plus pur de son sang.
Napoléon commença la contre-révolution par la création d’une noblesse, accompagnée de titres et de majorats, en attendant de nouveaux privilèges.
Bonaparte avait fait un concordat : ce fut presque sa seule faute.
Napoléon se fit sacrer par un prêtre, par un pape ; rétablit les frères de la doctrine chrétienne, et repoussa obstinément l’enseignement mutuel ; livra l’instruction publique à M. Fontanes et aux débris, de la compagnie de Jésus.
Bonaparte fit faire notre admirable Code civil, que tous les peuples de l’Europe adoptent ou réclament.
Napoléon fit le Code pénal et songeait à la réforme du Code civil, qu’il trouvait trop républicain.
Bonaparte et Napoléon ont beaucoup fait la guerre.
Mais Bonaparte la faisait pour défendre la France et la révolution contre leurs communs ennemis.
Napoléon fut souvent agresseur, et compromit la révolution et la France en faisant la guerre dans l’intérêt de sa seule gloire militaire.
Ennemis de l’Angleterre, le premier forma le dessein de l’attaquer chez elle : le second, sous prétexte de faire la guerre aux Anglais, attaqua les Espagnols et les Russes, et imagina le système continental ; idée gigantesque qui, pour produire
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